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Depuis 1946, La Réunion est un dé-
partement français. C’est le résul-
tat d’une revendication du
mouvement social réunionnais
avant-guerre. La revendication
réunionnaise portait sur l’acces-
sion à la citoyenneté. L’objectif du
mouvement social était de faire
des Réunionnais des citoyens fran-
çais, afin qu’ils puissent bénéficier
automatiquement de l’application
de lois sociales existantes en
France, et qui devaient vaincre la
misère à La Réunion.
La loi du 19 mars 1946 rendait pos-
sible cela à partir du 1er janvier
1947. L’espoir fut rapidement trahi
par les gouvernements parisiens
qui bloquèrent l’application de la
loi d’égalité. Un système appelé
départementalisation remplaça le
régime colonial. Prenant acte de
l’impossibilité d’appliquer la loi du
19 mars 1946, les communistes
décidèrent de lutter pour l’autono-
mie de La Réunion. Ils militèrent
pour que les Réunionnais prennent
leur responsabilité, avec ’une as-
semblée chargée des affaires
concernant le pays. Ce fut en 1959
la création de l’instrument chargé
d’atteindre cet objectif : le Parti
communiste réunionnais.
Les luttes des communistes et de
leurs alliés progressistes obli-

gèrent Paris à appliquer progressi-
vement l’égalité sociale prévue
pourtant dès le 1er janvier 1947. Il
fallut notamment attendre 1995
pour que le SMIC soit le même
qu’en France, et 2001 pour l’égalité
du RMI créé 13 ans plus tôt. Ceci
soulignait que le développement
de La Réunion n’était pas une prio-
rité pour Paris. Même si l’espé-
rance de vie et le niveau de
formation ont connu un bond
spectaculaire, le non-développe-
ment de La Réunion a maintenu
une grande partie de la population
dans la misère. Ceci découle
l’impossibilité des gouvernements
parisiens de prendre les mesures
nécessaires pour combattre le
chômage de masse qui touche
notre île depuis un demi-siècle.

Or la lutte contre la pauvreté est
une cause internationale, que
l’ONU a placé comme sa première
priorité. Elle est en effet le premier
des Objectifs de développement
durable. En tant que membre de
l’ONU, la France doit respecter ces
ODD, elle doit donc mettre en
œuvre les mesures nécessaires
pour diviser par deux le taux de
pauvreté à La Réunion d’ici 2030.
Une étude de l’INSEE parue ven-
dredi dernier fait le point sur cette
question. Elle se base sur des don-
nées datant d’avant l’épidémie de
COVID-19, donc sur une situation
sociale qui était plus favorable.
Elle note qu’en 2018, 39 % des
Réunionnais vivaient sous le seuil
de pauvreté, soit une baisse de 7
points en 11 ans. Mais la pauvreté
« continue à être particulièrement
fréquente chez les enfants : 48 %
d’entre eux vivent dans un ménage
pauvre, contre 55 % en 2007. La
plupart d’entre eux vivent dans
des familles au sein desquelles au-
cun adulte ne travaille, une situa-
tion qui multiplie par quatre le
risque de pauvreté : c’est le cas de
38 % des enfants réunionnais en
2017, comme en 2012. »

Autre fait relevé concernant les
jeunes : « le taux d’emploi des 15-
24 ans reste faible, l’allongement
de leurs études n’expliquant pas
cette stagnation. En effet, entre 18
et 25 ans, quatre jeunes sur dix ne
sont ni en emploi ni en études,
tout comme il y a dix ans. »

Quant à la baisse du taux de pau-
vreté, elle est attribuée par l’INSEE
à « à la hausse de l’activité écono-
mique et de l’emploi » qui « pro-
vient du redémarrage de l’emploi
dès 2010, grâce notamment au dé-
ploiement des contrats aidés. Y
ont aussi contribué le dynamisme
des prestations sociales (revalori-
sation du RSA, mise en place de la
prime d’activité, etc.) ainsi que la
multiplication des pensions de re-
traite liée au vieillissement de la
population et à des durées de coti-
sations plus longues, permettant
d’atténuer les effets de la réces-
sion économique ».
« Le taux de pauvreté est encore
très éloigné de la cible de 20 % en
deçà de laquelle il faudrait passer
en 2030, en cohérence avec l’ob-
jectif inscrit au niveau internatio-
nal dans l’Agenda 2030 de réduire
de moitié le taux de pauvreté »,
précise l’INSEE.
En effet, faute de profondes ré-
formes de la société réunionnaise,
la politique mise en œuvre par Pa-
ris et appliquée à La Réunion
risque d’accentuer la pauvreté. Le
gouvernement veut en effet dimi-
nuer les pensions de retraite, ainsi
que la contribution de l’État à la
lutte contre le chômage via les em-
plois aidés.
Pendant ce temps en Chine, le Par-
ti communiste au pouvoir a réussi
à éradiquer la pauvreté l’an der-
nier, 10 ans avant le terme des Ob-
jectifs de développement durable.
Ceci rappelle qu’il est possible de
gagner cette bataille, à condition
d’en faire une priorité.



Il a beaucoup écrit et défendu la mémoire de Ambroise Croizat, l’homme de la Sécurité Sociale.
C’est un Français, prisonnier de guerre, gagné aux idées communistes qui, dans les circonstances
de son époque, a échafaudé une solution de protection sociale pour tous, de la naissance à la
mort.

Devenu ministre, il l’a fait appliquer, ouvrant le chemin à de nombreuses autres inventions sociales
dont les retraites, les comités d’entreprise, la médecine du travail, les statuts sociaux, etc. La mort
surprend Ambroise Croizat à 50 ans et des millions de Français sont dans la rue pour ses ob-
sèques. Son œuvre a inspiré beaucoup de pays dans le monde. Tout comme l’œuvre de la Com-
mune de Paris a pu inspirer les jeunes communistes chinois.

Voilà pourquoi connaître l’histoire est essentiel pour donner vie au présent et préparer le futur. Le
fil conducteur repose sur des valeurs et des convictions. Qu’est ce que Michel Etievent a-t-il trouvé
dans l’œuvre de Ambroise Croizat qui fonde également son propre parcours de vie communiste ?

Retenons une application concrète qui alimente l’expression compliquée : « De chacun selon ses
moyens, à chacun selon ses besoins ». On cotise selon ses moyens et tout le monde en bénéficie
selon ses besoins. La CGSS est le collecteur et le redistributeur. En matière médicale, l’invention de
la Carte Vitale fait sens car elle donne accès à tous les besoins, de la naissance à la mort. La tech-
nologie simplifie l’usage et assure le contrôle.

Ce qui revient à dire qu’on fait du communisme sans le savoir. Michel Etievent est décédé mais il a
réveillé en chacun la part communiste qui vit en lui.
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Oté

Mézami, m’a rakonte azot in zistoir l’ariv amwin néna pli lontan ké lontan. Dann tan-la
mwin l’avé sote la mèr pou alé fé mon zétide dan la franss. Mwin téi aprande listoir
avèk la zéografi é l’avé in séans travaye dirizé é bande zétidyan té fé lékspozé. Konm
mwin téi sorte dann in péi tropikal lo madame assistante la trouv mwin lété lo kobaye
k’i falé pou parl lagrikiltir tropikal. Azouté èk sa mon papa lété dann l’agrikiltir…
Alor, koué d’myé ksa ?

Lo lékspozé la pran omoinss dé zèr d’tan pars lo lassistante téi kal amwin san zaré pou
li done son zésplikassyon. I fé arien mwin té alèze mé ala ké toudinkou èl i di amwin :
« Shé vou, i rape bien lo rassine pou tranpe lo rapé dann lo épi tire lamèrtime? ».
Dizon mwin la gingn konm in lipèrkite dann léstoma : rape manyok pou tire lo
lamèrtime ! Issi la rényon i manz manyok san l’amèrtime é si i rape ali sé pou fé
gato…

Lo madame la konm apèrsevoir son késtyon l’avé déranj amwin. El la arpoze amwin sa
in n’ote fasson : « shé vou néna bien bande sol an latérite dé fère, k’i rande manyok
amèr, si tèlman ké lé oblizé rapé, tranpe lo rapé dann lo épi fé séshé pou tir lo
lamèrtime ».

Mwin té konm in boksèr paré pou tonb KO.

Sé la k’èl la ésplike lo moune té la, èl la parti dann in péi manyok lé amère épi in pé
toksik... konm mon zyé té fine ron avèk létoneman él la « vi kroi pa mwin ? ». Biensir
mwin téi kroi aèl, pars mi méprize pa la syanss, mé an mèm tan mwin té anplègn
bande Lafrik avèk zot tèr latéritik té i rande manyok toksik. Pétète té pou sa bande
zanfan té mèg ! Shé nou la pa konmsa é manyok mon papa téi plante-manyok nonm –
anpliss d’in randman vèye pa koman, sa té bon, inkroiyab.

Mé mwin lété pi dann linivèrsité Aix-en-Provans ! Mon limazinasion té apré grinp
piton Boi d’nèf, apré rode gouyavyé, assiz atèr apré manz manyok o sik sansa sèl la
grèss é poiv. Bande pti nyaz an koton té apré kontourn lo Pikadan é bande pti sours té
apré gazouye dann fon la ravine, toitrèl malgash té i fé rou ! rou ! rou ! é pti zoizo té i
fé kikui, kikui, kikui. L’avé pi d’sol latéritik, l’avé pi d’manyok amère, issi toute té bon,
issi toute té fré.

Mé toutinkou la klosh éléktrik la soné, é mwin la ropran lo kour d’mon vi. Lo madame
la domande si mwin té bien. Mwin té bien ! Myé k’sa, i pé pa !




